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A. CONTEXTE ET OBJECTIF DE L’ETUDE 

En Mauritanie, le secteur des pêches est stratégique et occupe depuis plusieurs années 
une place de plus en plus importante dans l’économie nationale. La pêche est l’une des 
principaux pourvoyeurs d’emplois du pays. Divers types d’emplois directs et indirects ont 
été répertoriés dans les pêcheries mauritaniennes. Les emplois directs concernent les 
pêcheurs artisans (pêche continentale et pêche maritime), les marins embarqués à bord 
des bateaux de pêche côtière et hauturière, les mareyeurs et le personnel des 
établissements de traitement de poissons (Fall et Dia, 2015). 
 
Le développement de la valorisation à terre est l’un des axes majeurs de la de Gestion 
Responsable pour un Développement Durable des Pêches et de l’Economie Maritime 
(2020-24) avec la création d’un environnement favorable au développement des industries 
de transformation et de valorisation. Actuellement les unités à terre traitant les produits 
de la mer représentent un effectif d’environ 171 sociétés agréées, opérant à Nouadhibou 
(65 %), à Nouakchott (10 %), près du port de Tanit (5%) et au PK28 (20 %) (IMROP 2020). 
 
Ce présent document a été préparé dans le cadre de la préparation du groupe de travail 
international de l’IMROP 2023. Il présente des résultats de l’enquête sur l’évaluation des 
emplois dans le secteur de la pêche en décembre 2022. L’objectif de ce travail est de 
recenser et de comptabiliser l’ensemble des emplois directs, indirects et annexes 
(périphériques) de la pêche en Mauritanie. Pour réaliser cette activité, les phases 
suivantes ont été réalisées : 

 Elaboration de guides d’entretien (Questionnaires) ; 
 Identification et recensement et la caractérisation des emplois dans le secteur de 

la pêche ; 
 Dénombrement complet du nombre d'emplois par type de métiers dans les 

différents sites de pêche le long du littoral ; 
 Evaluation et estimation des emplois créés par type de métier. 

 

B. MATERIEL ET METHODE 

1) Couverture géographique de la zone d’étude  

La couverture géographique situe la portée dans l'espace du contenu entre 21° et 16° de 
latitude nord et entre 17° et 16° de longitude ouest. Le littoral est subdivisé en cinq 
quartiers maritimes ou zones du Système de Suivi de la Pêche Artisanale et Côtière 
(SSPAC) pour collecter des données statistiques et socioéconomiques le long du littoral : 

 La zone Nord avec plusieurs points de débarquement (la SIGP, la SEPH, l’EPBR, 
la Thiarka, et la Bountiya). On rencontre dans cette zone des pirogues motorisées 
en bois, en plastique et en aluminium ;  

 La zone du Parc National du Banc d’Arguin (PNBA) qui concerne exclusivement 
l’Aire Marine Protégée (AMP) du PNBA constituée de huit villages : Agadir, 
Arkeiss, Ten Alloul, Iwik, Tessot, Teichott, R’Geuiba, Awguej et Mamghar. Dans 
cette zone, seuls les pêcheurs Imraguen sont autorisés à opérer avec un nombre 
limité à 114 lanches. L’utilisation de certains engins de pêche d’embarcations 
motorisées y est interdite. Toutefois, suite à l’exode des Imraguen, d’autres 
pêcheurs mauritaniens qui ne sont pas des Imraguen sont embarqués par les 
armateurs Imraguen ;  

 La zone Centre est comprise entre le Sud du Cap Timiris et Nouakchott. Elle 
s’étend de J’Reif à N’Kheila. On rencontre dans cette zone tous les types de pirogues 
motorisées. Cette zone regroupe les points de débarquement de J’Reif, de 
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M’Haijratt, de Tiwilitt, de Lemcid, de Belwakh, du port de Tanit, de Tina et de 
N’Kheila ;  

 La Zone de Nouakchott est centrée dans un rayon de 5 kilomètres au marché de 
plage de Nouakchott. Ce site est très vaste et constitue l’unique point de 
débarquement de plusieurs pirogues. En plus de la plage, le marché de Nouakchott 
constitue aussi des points de commercialisation du poisson ; 

 La Zone Sud Nouakchott s’étend de PK28 à N’Diago. Elle est constituée de 
plusieurs points de débarquement (PK28, PK144, Legweichiche, N’Diago). Comme 
la zone centre, on rencontre dans cette région tous les types de pirogues motorisées. 

 

2) Méthode de collecte des indicateurs et de calcul des données : 

En plus de l’enquête d’environ 45 jours (décembre –janvier 2022), nous avons utilisé les 
résultats de l’enquête cadre qui a pour objectif de fournir le nombre total d’unités de pêche 
qui sont potentiellement actives pour chaque métier par catégorie de pirogue/engin. Nous 
avons aussi utilisé les données de l’Enquête de Recensement Mensuel du Parc Actif 
Catégorisé (ERMPC) qui est une activité programmée dans le cadre du Système de Suivi 
de la Pêche Artisanale et Côtière (SSPAC). Ces deux (2) activités constituent des bases de 
référence pour la mobilisation des données pour l’IMROP. 

Les différents guides (questionnaires) utilisés lors des enquêtes sont les suivants : 

 Questionnaire Site de pêche pour recenser l’ensemble les métiers dans le site ;  
 Questionnaire Pêche artisanale pour le recensement de l’ensemble des métiers 

et les effectifs des pêcheurs embarqués par site de pêche ; 
 Questionnaire Mareyage pour renseigner sur l’activité de mareyage ; 
 Questionnaire Activités de transformation pour recenser les transformateurs 

de poisson ; 
 Questionnaire Emplois annexes (périphériques) pour : identifier et dénombrer 

l’ensemble des métiers ; 
 Questionnaire Emplois institutionnels adressé aux acteurs institutionnels 

pour renseigner les effectifs dans les établissements sous tutelle du MPEM ; 
 Questionnaire Emplois usines et sociétés de transformation pour identifier et 

collecter les informations sur le nombre d’emplois dans les industries de 
pêche. 

3) Méthode de calcul des indicateurs 

Pour calculer les effectifs, nous avons utilisé les données sur les tailles moyennes des 
équipages par métiers et par embarcation dans la pêche artisanale, obtenus au cours d’une 
récente enquête (Tableau 1). On a ensuite multiplié la moyenne de pêcheurs par 
embarcation avec le nombre total d’embarcations par métier (tableau 1).  

Pour les autres domaines d’activités, nous avons procédé à dénombrement et un comptage 
pour savoir les effectifs totaux. Certains calculs ont été faits sur la base des données reçues 
des services concernés comme c’est le cas pour les marins embarqués dont leur gestion et 
leur suivi est réalisé par la Circonscription Maritime (CM). 

Pour le calcul des emplois induits, indirects, le ratio de la FAO (2002) considère qu’un 
emploi en mer génère 4 à 5. Ce ratio prend en compte la diversité et la multitude des 
services associés à l’activité de pêche. En 2019 lors du groupe de travail de l’IMROP, les 
experts ont considéré que pour la Mauritanie, un emploi en mer engendre 3 à terre. Ce 
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ratio a servi de base de calcul pour estimer les emplois indirects des marins, les emplois 
dans les sociétés de traitement de poisson et les emplois dans les institutions sous tutelle 
du MPEM. 

Tableau 1 : Effectif par Métier/Embarcations 

Métiers Effectif par 
Métier/Embarcation 

Filet Courbine 5 
Filet Dorade 5 
Filet maillant 5 
Filet Mulet 5 
Filet Sole 6 
Filet Tollo 6 
Ligne à main 6 
Nasse à poissons 5 
Nasse à poulpe 7 
Palangre 6 
Pots à poulpes 7 
Trémails 5 
Turluttes 6 
Filet langouste 5 

Source : enquête 2023 

 

L’évaluation de l’emploi de la pêche continentale a été réalisée dans la Wilaya du Trarza, 
du Gorgol, du Hodh El Charghi, du Brakna, de l’Assaba2.  

C. RESULTATS 

4) Pêche artisanale  

La pêche artisanale mauritanienne est caractérisée par une grande diversité d’engins de 
et d’unités de pêche. Une majeure partie des unités est constituée par des pirogues en 
plastique et en bois avec une longueur maximum 14 mètres et équipée parfois de glacières 
pour conserver la capture durant quelques jours. À part les lanches Imraguen opérant 
dans le PNBA, équipées de voiles, les embarquements utilisent des moteurs hors-bords, 
généralement d’une puissance de 15 à 60 CV pour la navigation. 

Les engins de pêche utilisés par les pêcheurs artisans sont : les filets maillants dormants 
de divers types qui ciblent les soles, les courbines, les rais, les céphalopodes, etc. les sennes 
tournantes ciblent les pélagiques, les turluttes et pots à poulpe pour pêcher le poulpe, les 
palangres, les lignes à main pour capturer les poissons démersaux (dorades, thiofs, 
mérous), les casiers ciblent les langoustes. Les filets maillants encerclant de plage appelé 
filet épaule est utiliser pour cibler les bancs de mulets en migration le long du littoral.  

Différences d’origines ethno-géographiques mauritaniennes travaillent dans le secteur de 
la pêche. Ces pêcheurs sont impliqués dans la pêche artisanale sont un ensemble très 
hétérogène avec des origines très variés. Il existe aussi de nombreux pêcheurs de 
nationalités étrangères (sénégalais de saint –louis), des maliens, des guinéens qui 
viennent travailler sur le littoral mauritanien de façon migrante et saisonnière.  

                                                
2OMVS ibid. 
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a. Zone nord 

Dans la zone nord, les emplois sont estimés à 33 846 pêcheurs qui utilisent 4 815 
embarcations. Les pêcheurs de poulpe sont les plus importantes avec un effectif de 3 300 
unités et d’environ 23 100 pêcheurs, suivies des pirogues utilisant les nasses à poulpe avec 
1 020 pirogues pour des emplois estimés à 6 440. Ensuite ce sont les vedettes ciblant le 
poulpe qui sont au nombre 337 et font travailler 2 696 pêcheurs. Les pirogues pêchant à 
la senne tournante procurent 700 emplois, celles utilisant le filet sole emploie 222 
personnes. Pour les embarcations pêchant avec d’autres engins comme le filet sole, la 
langouste, la ligne à main, le mulet, le nombre de pêcheurs qui débarquent dans les 
différents sites de pêche de la zone nord est compris entre 10 et 40 (Graphique 1). 

Graphique 1 : Nombre de pêcheurs dans la Zone Nord (Nouadhibou) 

 

Sources : données de l’enquête 2023 et Système d’information de l’IMROP (SI) 

 

b. Zone PNBA 

La zone du PNBA totalise 1 258 pêcheurs répartis dans les 8 villages du PNBA et utilisant 
près de 251 embarcations actives. On constate que 163 embarcations sont concentrées à 
Nouamghar où on rencontre aussi des pirogues en bois avec des emplois estimés à 818. Le 
village de Rgueiba constitue le deuxième village du PNBA en termes de nombre de 
pirogues actives et d’emplois avec 125 pêcheurs, suivi de près par le village Teichett avec 
un effectif de 110 pêcheurs, Iwik 105 pêcheurs, Tessot 35 pêcheurs, Ten Alloul 30 pêcheurs 
et Agadir 15 pêcheurs.  Il faut aussi préciser que dans le Banc d’Arguin, les pêcheurs 
Imraguen sont très mobiles parce qu’ils suivent les mouvements saisonniers des poissons 
le long des villages (graphique 2). 

Graphique 2 : Nombre de pêcheurs dans le PNBA 
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Sources : données de l’enquête 2023 et SI 

 

c. Zone Centre 

La zone centre totalise un effectif de 5 417 pêcheurs. Le port de Tanit est le plus important 
en termes d’emplois avec 1 285 pêcheurs. Il est suivi par Tiwilit avec 1 223 pêcheurs et le 
site de N’Keilla avec 1 106 pêcheurs. Ces deux derniers sites sont des endroits où la 
pêcherie poulpe est bien développée et mobilise actuellement les pêcheurs. Mhajrat (625 
pêcheurs), Lemcid (602 pêcheurs) et Blawakh (576 pêcheurs) constituent également 
d’importants sites de pêche (Graphique 3).  

Graphique 3 : Nombre de pêcheurs dans la Zone Centre  

 
Source : données enquêtes 2023 
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d. Zone Nouakchott 

Le nombre de pêcheurs dans la zone de Nouakchott est estimé à 5 953. On les rencontre 
essentiellement au niveau de la plage. La pêche du poulpe connaît un développement avec 
environ 2 366 pêcheurs. La pêche à la ligne à main constitue aussi une activité importante 
avec 1 065 pêcheurs. La pêche à la senne tournante est réalisée par 25 pirogues 
ndiagolaises pour un effectif d’environ 625 pêcheurs. D’autres engins de pêche sont 
utilisés, comme la palangre avec 590 pêcheurs, le filet turlutte avec 545 pêcheurs et le filet 
maillant avec 504 pêcheurs (Graphique 4). 

Graphique 4 : Nombre de pêcheurs dans la Zone Nouakchott 

 

Source : données enquête 2023 

e. Zone Sud 

Le nombre de pêcheurs dans la zone sud est estimé à 563 à bord de 102 embarcations. On 
rencontre 156 pêcheurs au PK 28, 142 au Point Kilométrique (PK), 93 à Leguewechich, 95 
au PK 144, 72 à Ndiago et 65 au PK 653 (graphique 5). 

Graphique 5 : Nombre de pêcheurs dans la Zone Nouakchott
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5) Effectif total de pêcheurs artisans 

Dans la pêche artisanale, les pêcheurs sont évalués à 47 067 pêcheurs utilisant 7083 
embarcations répartis dans les cinq zones du littoral. La zone de Nouadhibou qui 
représente 69 % des embarcations fait travailler 33 846 pêcheurs et représente le premier 
pourvoyeur d’emplois aux pêcheurs exploitant divers engins de pêche et 4815 
embarcations. Viennent ensuite la zone de Nouakchott où opèrent 5 983 pêcheurs et 978 
embarcations ; la zone centre avec 5 417 pêcheurs à bord de 978 embarcations 
(représentant 13 % du total) ; la zone du PNBA avec 1 258 pêcheurs à bord de 253 
embarcations (3,5 %) et la zone Sud avec 563 pêcheurs utilisant 102 embarcations 
représentant 1,4 % du total (Graphique 6).  

Graphique 6 : Effectif total de pêcheurs le long du littoral

 

Source : données enquête 2023 
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3- Ceux qui exercent l’acticité avec un volume de transaction supérieur à 100 kg par 
jour. Leur zone de distribution des produits de pêche est élargie à toute l’étendue 
du territoire national ; 

4- Les mareyeurs exportateurs sont des personnes morales propriétaires 
d’établissements à terre agréés conformément à la réglementation en vigueur en 
matière de normes sanitaires et de qualité des produits de pêche. ils exportent sous 
des conditions spéciales définies par l’article 7 de l’arrêté no 1254/MPEM 
définissant les conditions minimales d’hygiène, de salubrité, de qualité, de 
traçabilité et les moyens exigés pour l’octroi des cartes professionnelles de 
mareyeur.  

 

8) Structuration des emplois dans le mareyage 

Le métier de mareyeur collecteur est en général exercé par une personne. On retrouve 
beaucoup de femmes appelées « Ndiayatt » qui exerce cette activité. Le mareyeur 
distributeur travaille avec une équipe d’environ trois personnes composées d’un chauffeur, 
d’un déchargeur et d’un acheteur de poisson (intermédiaire).  

Il existe 2 291 mareyeurs en Mauritanie. A Nouadhibou, 820 sont des mareyeurs 
collecteurs (90% de femmes Ndiayatt soit 738 femmes), 323 des mareyeurs distributeurs 
et 120 des mareyeurs exportateurs, soit 1.263 mareyeurs au total. Dans la zone du PNBA, 
on rencontre essentiellement des mareyeurs distributeurs qui écoulent leur produit vers 
Nouakchott et Nouadhibou 55 mareyeurs. On trouve 47 mareyeurs collecteurs et 32 
mareyeurs distributeurs, soit un total de 79 mareyeurs dans la zone centre. A Nouakchott, 
612 personnes exercent le métier de mareyeur collecteur (95% de femmes 589 femmes), 
143 mareyeurs distributeurs et 47 mareyeurs exportateurs, ce qui fait un total de 802 
mareyeurs. Dans la zone sud, on rencontre 3 mareyeurs exportateurs, 13 distributeurs, et 
23 collecteurs soit un total de 39 mareyeurs. Au total, il existe 1 557 mareyeurs 
collecteurs (68,8 % du total) ; 563 mareyeurs distributeurs (23,4 %) et 171 mareyeurs 
exportateurs (7,8 %). 

Si on considère que chaque mareyeur distributeur fait travailler une équipe d’environ 3 
personnes. On estime que 1689 personnes travaillent dans le mareyage de distribution 
dans l’achat, le pesage et la manutention (manœuvre) du poisson avant sa distribution 
(chauffeur) vers les centres urbains. En considérant ces personnes, on peut donc aisément 
évaluer à 3 980 personnes le nombre d’emplois créés dans le circuit du mareyage 
(graphique 7). 
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Graphique 7 : Répartitions des emplois générés par le mareyage 

 
Sources : données MPEM et enquêtes 2023 
 
 

9) Transformation artisanale 

Au total 2100 transformateurs ont été recensés. On retrouve 557 transformateurs dans la 
zone nord (1/3 de femmes : 185 femmes) : 350 transformateur qui font du Guedj, 45 les 
ailerons de requins, 19 la fabrication du Lekhliee et huile, 42 le fumage du poisson et 75 
les carcasses de sélaciens. Les femmes Imraguen sont reconnues dans la tishtarisation3 
du mulet (425 personnes) et la fabrication de Lekhliee et huile (Dehn) de poisson (160 
personnes) et de la poutargue (85 personnes). On retrouve aussi dans la zone les femmes 
Imraguen dans la fabrication du Tishtar (116 personnes), du Lekhliee et huile (Dehn) (105 
personnes). On rencontre aussi des étrangers spécialisés dans les carcasses de sélaciens 
(38 personnes) et les ailerons (45 personnes). A part la zone du PNBA, la zone Centre et 
la zone Sud où l’activité de transformation se réalise dans le cadre des coopérations 
villageoises.   
 
Dans la zone de Nouakchott 435 personnes majoritairement des femmes 80 % de diverses 
nationalités mais aussi des hommes qui s’adonnent à l’activité de transformation : 205 
personnes font le Guedj, 35 les ailerons, 117 le poisson fumé,8 les carcasses et 67 le 
kéthiakh qui est une spécialité sénégalaise4.  
 
A Nouadhibou et à Nouakchott, chaque transformateur est assisté par environ 1 à 2 
personnes. Le ratio de 1,5 appliqué donne des emplois induits à 1602 emplois composés 
d’écailler, le manœuvre, etc. ainsi l’ensemble des emplois dans le secteur de la 
transformation est évaluer à 3702 emplois (2100 transformateurs et 1602 assistants). 
L’essentiel des produits transformés sont destinés à l’exportation au Sénégal, au Mali et 
dans la sous-région africaine (Graphique 8). 
 
 
 

                                                
3 Mot emprunté à Ely Ould Cheikh, enquêteur de l’IMROP à Tanit ayant fait plus d’une dizaine 
d’années dans le PNBA auprès des Imraguen 
4 Le kéthiakh consiste à d’abord bouillir le poisson (essentiellement la sardine) avant de le salé et 
le séché au soleil. 
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Graphique 8 : Répartitions des emplois dans la transformation artisanale des 
produits de la pêche  

 

 
Source : données enquête 2023 

 

10) Marins embarqués à bord des navires de pêche industrielle et 
côtière (hommes de la mer) : 

Les navires de pêche opérant dans les eaux sous juridiction mauritanienne sont soit des 
navires de pêche mauritaniens soit des navires de pêche étrangers. Au total 334 navires 
travaillent actuellement dans les eaux mauritaniennes. Au moment de l’étude, la pêche 
hauturière nationale était représentée par 162 navires, la pêche côtière nationale par 64 
navires, la pêche côtière étrangère par 41 navires, les bateaux pélagiques 22 navires, les 
thoniers 27 navires, les navires de l’Union européenne 18 navires (Circonscription 
Maritime, 2022). Ces navires procurent 9 088 emplois, dont 6 137 marins mauritaniens 
et 2 951 marins étrangers (Tableau 2). Si on applique le ratio 1 emploi marin pour trois 
emplois indirects, on se retrouve à 27 264 emplois indirects de la pêche industrielle 
et côtière. 
 
Tableau 2 : Répartition des emplois à bors des navires de pêche industrielle et 

côtière (nombre de marins pêcheurs) 

 
Navires 

Marins 
mauritaniens 

Marins 
étrangers 

Pêche hauturière nationale 162 2 634 481 

Pêche côtière national 64 756 238 

Pêche côtière étrangère 41 1 681 724 

Pélagique 22 1 006 812 

Thoniers 27 14 629 

UE 18 46 67 

Total 334 6 137 2 951 

Total marins    9 088 

Total Induits   27 264 
Source : données CM-MPEM, 2023 
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11) Emplois périphériques (annexes)  

Au total 36 métiers périphériques ont été identifiés lors des enquêtes le long du littoral 
mauritanien. Au total 24 477 emplois ont été dénombrés. La majeure partie de ces 
emplois se trouve dans la zone nord, la zone de Nouakchott occupe 7 366 emplois (30 %). 
La zone centre, malgré son étendue, n’est occupée que par 2 020 emplois périphériques (8 
%). Les métiers de commerce de denrées alimentaires semblent être le plus pratiqués avec 
4 934 emplois (20 %), suivis de ceux du transport (taxi, pousse-pousse, camionnette) avec 
2 356 emplois (10 %) et de ceux de la vente de matériels de pêche avec 1 544 emplois (6 %). 
Les métiers liés à la conservation du poisson et la vente de glace sont occupés par 678 
personnes, les écailleurs 502 emplois, les démarqueurs 450 emplois. Avec 346 personnes 
qui y travaillent, les métiers de restaurant, dibiterie et cafeteria sont aussi bien 
représentés (tableau 3). 

Tableau 3 : Emplois périphériques (annexes) 

Métier 
Nouadhibo
u 

PNBA Centre 
Nouakchot
t 

Sud Total 

Production de 
glace 

615 6 32 468 14 752 

Conservation 
(congelation) 

814 78 14 521 34 1 260 

Taxi - pousse-
pousse -
camionnette 

1 016 170 88 1 006 76 2 356 

Commerce de 
matériels de 
pêche 

756 6 72 660 50 1 544 

Petit commerce 836 54 104 276 86 1 356 

Boulangerie 76 34 16 51 16 188 

Station 
carburant 116 12 10 46 14 198 

Restaurant, 
dibiterie, 
caféteria 

438 14 24 188 28 692 

Mécanicien 128 16 24 178 14 360 

Soudeur 346 10 10 180 4 550 

Charpentier 116 46 46 174 24 406 

Réparateur 
engin 

444 26 58 190 6 724 

Ecailleur 428 100 120 556 20 1 224 

Commerce de 
denrées 
alimentaires 

1 176 838 868 1176 876 4 934 

Démarqueur 346 18 80 456 50 950 

Tricycle 910 58 72 110 50 1 200 

Camion 166 18 24 238 10 456 

Camion-frigo 340 16 68 290 6 718 

Plongeur 80 24 15 70 20 204 

Pressing 48 10 24 26 10 118 

Electricité 65 25 16 34 2 124 

Michelin 900 6 23 24 16 960 

Service bancaire 70 14 24 58 6 172 

Friperie 180 25 16 14 2 218 
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Transfert argent 102 14 10 14 8 148 

Marchand 
ambulant 

315 38 18 82 50 386 

Broyeur poisson 130 24 14 12 36 216 

Vente de 
charbon 

102 22 12 70 6 212 

Pharmacie 64 6 16 8 2 94 

Tailleur 95 45 22 10 12 124 

Vente engins 
(moteurs) 

38 10 10 30 4 92 

Confection 
matériel de 
pêche 

152 36 36 24 96 344 

Boutique habits 162 50 34 126 4 376 

Total emplois 11 570 1 869 2020 7 366 1 652 24 477 

Source : données enquête 2023 

 

12) Industries de pêche 

L’industrie de la pêche est constituée de sociétés d’exportation et des usines à terre agréées 
officiellement qui sont au nombre 171 réparties à Nouadhibou et à Nouakchott. Les sociétés 
de pêche sont spécialisées dans la congélation, l’entreposage, la transformation en farine 
et huile de poisson et les produits élaborés. La capacité totale de stockage de ces usines 
est estimée à environ à plus de 80 000 tonnes. La majeure partie des usines disposent de 
leurs propres capacités de congélation. Les usines de Nouadhibou semblent être 
spécialisées dans l’exportation des produits congelés (céphalopodes comme le poulpe) tandis 
que les usines de Nouakchott sont spécialisées dans l’exportation du poisson frais (poissons à 
écailles nobles) vers les marchés européens et asiatiques et africains (Tableau 4).  

Sauf pour quelques sociétés comme la société chinoise Hong Dong Pelagic Fishery Co. Ltd, on 
retrouve dans les usines de traitement de poisson en moyenne 100 emplois donc 30 fixes 
et plus de 70 postes temporaires ou occasionnels. L’essentiel de ces emplois est représenté 
par des ouvriers (90 % du total) (Tableau 4).  

Tableau 4 : Métiers dans les industries de traitement de poisson 

Postes de travail Nombre de personnes 
concernées 

Directeur de société 1 
Gérant superviseur 1 
Agent administratif (Secrétaire) 1 
Planton 1 
Comptable -Caissier 2 
Responsable Hygiène – Qualité 2 
Ouvrier au traitement des produits de 
poisson 

90 (20 fixe et 70 
occasionnels) 

Gardien 2 
TOTAL 100 emplois 

Source : Données de l’enquête 2023 
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Ces sociétés procurent environ au total 17 523 emplois en Mauritanie (Tableau 5). Pour 
s’approvisionner en poisson, certaines sociétés disposent de leurs propres navires de pêche. 
D’autres sociétés travaillent avec des mareyeurs distributeurs qui leur procurent la 
matière première. Cette catégorie de société s’approvisionne principalement à partir de la 
pêche artisanale.  

 
Tableau 5 : Estimation du nombre d’emplois dans les usines 

Nombre de 
sociétés agréés 

Emplois moyens 
Emplois 

HongDong 
Nombre total 
d’emplois 

170 100 583 17 523 

Source : Données de l’enquête et MPEM 2023 

Dans le cadre d’accords de pêche, l’État mauritanien autorise à certaines sociétés et 
mareyeurs de signer des contrats d’affrètement. Ces contrats qui peuvent être aussi dans 
certains cas des arrangements formels permettent à des pêcheurs étrangers (sénégalais) et 
des bateaux étrangers (turcs) de travail en Mauritanie sous le régime national. C’est pourquoi 
plusieurs milliers de marins-pêcheurs étrangers travaillent actuellement dans le pays.   

 

13) Evaluation des emplois dans la pêche continentale 

La pêche continentale qui était jadis considérée comme une pêche de subsistance dont la 
production était destinée à l’autoconsommation, s’oriente de plus en plus vers une pêche 
commerciale. La pêche continentale est réalisée soit en parallèle et soit en complément 
d’autres activités économiques (élevage, agriculture, commerce). La pêche est pratiquée 
par plus de 4 752 pirogues actives et plus de 23 440 personnes travaillent dans la pêche 
continentale. Les pêcheurs représentent 14 258, les mareyeurs sont au nombre de 1 581 
et les transformatrices au nombre de 2 849. La saison de pêche dure environ 7 à 9 mois 
avec 2 mois d’arrêt biologique (septembre - octobre) (Tableau 6).  

Les activités de la pêche continentale (pêche, mareyage, transformation) se réalisant dans 
le cadre familial et au sein des coopératives qui disposent de boutiques et de moyens de 
transport. Du fait que la pêche n’est pas encore développée, il est difficile de parler 
d’emplois périphériques ou d’appliquer le ratio de la FAO (2002). Les données obtenues 
semblent couvrir largement l’ensemble des emplois dans ce secteur. 

Tableau 6 : Estimation des emplois dans la pêche continentale 

Sites de 
pêche 

Nombre 
de 

pêcheurs 

Nombre de 
mareyeurs 

Nombre de 
transfor- 
mateurs 

Nombre de 
pirogues 

Nombre 
total 

d’emplois 
Rosso 963 185 160 481 1926 
Tékane 481 63 75 240 962 
Kaédi Ville 4100 468 973 1127 6228 
Mbout 3 150 350 630 1 050 5 180 
Foum Gleita 2 428 269 485 809 3 991 
Mare de 
Guebbou 

753 83 150 251 1 237 

Mare de 
Mahmouda 

1 800 200 360 600 2 960 

Lac R’kiz 123 13 24 41 201 
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Mare de 
Kankoussa 

210 23 42 70 345 

Lac d’Aleg 250 27 50 83 410 
TOTAL 
GENERAL 

14 258 1 581 2 849 4 752 23 440 

Source : données enquêtes 2021-2022  

 

14) Emplois dans les institutions sous tutelle du MPEM 

Le Ministre des Pêches et de l’Economie Maritime exerce les pouvoirs de tutelle 
technique établissement suivants : 

 L’Institut Mauritanien des Recherches Océanographiques et des Pêches 
(IMROP) ; 

  L’Office National d’Inspection Sanitaire des Produits de la Pêche et de 
l’Aquaculture (ONISPA) ; 

 La Société Mauritanienne de Commercialisation du Poisson (SMCP) ; 
 Le Marché au Poisson de Nouakchott (MPN) ; 
 La Société Nationale de Distribution de Poisson (SNDP) ; 
 Chantiers Navals de Mauritanie (CNM) ; 

Les institutions sous tutelle du MPEM font travailler environ 4993 personnes si on s’en 
tient aux données actuellement à notre possession (Tableau 7). 

Tableau 7 : Estimation du nombre d’emplois dans les institutions sous 
tutelle du MPEM 

Dénomination Type d’activité Homme Femme Nombre 
d’emplois 

MPEM administration     300 

Institut Mauritanien de Recherche 
Océanographique (IMROP) 

Recherche 
océanographique 

    360 

Office Nationale d'Inspection 
Sanitaire des Produits de la Pêche 
et de l'Aquaculture (ONISPA) 

Contrôle Sanitaire 90 21 111 

Direction Marine marchande 
(DMM) 

Pêche - 
Surveillance 

702 10 712 

Port de pêche de Tanit Gestion portuaire 23 1 120 

Chantier Naval de Mauritanie Construction 
navale 

286 1 287 

Port de Ndiago Gestion portuaire     100 

Etablissement portuaire de la Baie 
du Repos (EPBR)  

Gestion portuaire 178 25 203 

Port Autonome de NDB Gestion portuaire     1000 
Port Amitié NKTT Gestion portuaire     500 

Société Nationale de Distribution 
de Poisson (SNDP) 

Distribution de 
poisson 

    900 

Marché au Poisson de Nouakchott 
(MPN) 

Commerce     100 
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Société Mauritanienne de 
Commercialisation du Poisson 
(SMCP) 

Commercialisation     300 

TOTAL NET  4993 

Source : Données enquête 2023 
 

D. SYNTHESE ET CONCLUSION 

Cette évaluation des emplois dans le secteur de la pêche s’est basée sur les enquêtes en 
2021 et 2022. Les résultats ont permis d’actualiser cet indicateur socioéconomique. Le 
nombre d’emplois directs et indirects générés par le secteur des pêches en Mauritanie est 
302 735 soit 130 979 emplois directs et 171 756 emplois indirects. La pêche maritime 
procure 279 295 et la pêche continentale environ 23 440 emplois. La pêche artisanale, 
47 067 emplois directs et 141201 emplois indirects, la pêche côtière procure 7570 emplois 
directs et 6 026 emplois indirects, la pêche hauturière, 5 689 emplois directs et 22 756 
emplois indirects. La pêche artisanale, 47 067 emplois directs et 141 201 emplois indirects 
(Tableau 8). On retrouve essentiellement les femmes dans les secteurs de la 
transformation artisanale, la restauration, le petit commerce, dans les salles de traitement 
de poisson, le mareyage (ndiayatt). On estime environ 40 000 le nombre de femmes qui 
travaillent dans le secteur de la pêche soit 13% des emplois. Le secteur des pêches continue 
d’être un important pourvoyeur d’emplois en Mauritanie. 

Toutefois, les emplois dans le secteur des pêches demeurent sensibles aux facteurs spatio-
temporels des ressources halieutiques, les arrêts de pêche, les conditions météorologiques 
qui influent sur la permanence, la saisonnalité et la temporalité de l’activité de pêche et 
les repos biologiques. Dans la pêche artisanale et la pêche continentale, il semble exister 
une relation étroite entre le type d’engin/activité de pêche et la saison d’activité. Cette 
situation influe beaucoup sur la structure des emplois dont 20 à 30 % semble être 
occasionnels non permanents. 

Tableau 8 : Evaluation du nombre total d’emplois 

ACTIVITES 
EMPLOIS 
DIRECTS 

EMPLOIS 
INDUITS TOTAL 

Pêche artisanale 47 067 141201 188 268 
Mareyage 2 291 1 689 3 980 

Transformation 
artisanale 2 100 1602 3 702 

Pêche Côtière 7 570 6 026 13 596 
Pêche Hauturière 5689 17067 22 756 
Périphériques 24477   24477 
Usines 17 067   17 067 
Pêche continentale 19269 4171 23440 
Institutions 5449   5449 
TOTAL EMPLOIS 130 979 171 756 302 735 

             Source : Données enquête 2023 
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